
•	 Nuisances sonores :	
Dans les textes règle-
mentaires sénégalais, 
l’entreprise doit limiter 

ses émissions de bruit en deçà de 85 
dBA pondéré. Au-delà l’employeur doit 
mettre à la disposition des salariés 
des équipements de protection indivi-
duelle adaptés. (Décret N° 2006-1252 
du 15 novembre 2006).

•	 Eaux usées : La norme 
sénégalaise NS-05-61 
réglementant les rejets 
des eaux usées dans les 

milieux récepteurs définis dans les 
limites territoriales du pays fixe les 
paramètres des effluents traités, sus-
ceptibles d’être rejetés dans un milieu 
récepteur.

Certains paramètres sont présentés 
dans le tableau suivant : 

Paramètre Valeur limite Unité
pH 5,5 à 9,5

Matière en 
suspension 

totale
50 mg/l

Azote 30 mg/l
Phosphore 30 mg/l 

Face aux multiples facteurs de pollutions liés à l’activité industrielle, la prise de conscience des risques 
pour l’environnement, la santé et la sécurité de l’homme doit être collective. Les acteurs industriels, 
notamment ceux impliqués dans la transformation agroalimentaire, sont en première ligne : ils sont res-
ponsables de la maîtrise des impacts de leurs installations sur les personnes et l’environnement, enga-
gés par la loi à mettre en œuvre une démarche continue de prévention à la source. En particulier, la filière 
agroalimentaire -depuis le producteur jusqu’au consommateur final, en passant par les éventuels inter-
médiaires, commerçant ou transformateur- génère d’importants impacts environnementaux. La filière 
est notamment un grand producteur de déchets et source de pollutions multiples.

Prévention & gestion 
de la pollution

Fiche 
Technique

Au Sénégal, un ensemble de lois et règlements régissent les rejets applicables 
à toute activité humaine, parmi lesquelles on peut citer les règlementations sui-
vantes (liste non exhaustive) :
•	 Loi N° 2001 - 01 du 15 janvier 2001 portant code de l’environnement ;
•	 Décret N° 2001 - 282 du 12 avril 2001 portant application du code de l’environnement ;
•	 Arrêté interministériel fixant les conditions de rejets des eaux usées et normes de rejets 

NS 05 - 61 du mois de juillet 2001 ;
•	 Arrêté interministériel N° 7358 en date du 5 novembre 2003 fixant les conditions 

d’application de la norme NS 05 - 62 sur la pollution atmosphérique ;
•	 Décret N° 2006 - 1252 du 15 novembre 2006 fixant les prescriptions minimales de 

prévention de certains facteurs physiques d’ambiance.
•	 Loi N° 2020 – 04 du 08 janvier 2020 relative à la prévention et à la réduction de l’incidence 

sur l’environnement des produits plastiques.

Il est indiqué dans ces textes que toutes nuisances potentielles (déchets solides 
ou liquides, pollution atmosphérique -fumées, poussières, gaz ou liquide-, bruits, 
substances chimiques et/ou dangereuses) doivent être maitrisées et ne pas 
nuire à l’environnement et la santé humaine, ou encore ne pas favoriser le déve-
loppement d’organismes nuisibles, insectes ou vecteurs de maladies. 
Des normes de rejet ou d’exposition aux bruits peuvent exister pour certains 
types de nuisance fixant une valeur limite pour chaque polluant ou source de 
bruit. 
Le producteur des déchets solides est tenu d’assurer l’élimination et/ou le recy-
clage des déchets qu’il produit ou de les faire éliminer ou recycler auprès des 
entreprises agréées par le ministère en charge de l’environnement (liste dispo-
nible auprès de la direction de l’environnement). Il est cependant interdit de brû-
ler des déchets solides en pleine ville.
Les entreprises artisanales exerçant dans des zones mixtes d’habitation peuvent 
être soumises à des limitations du bruit et/ou des horaires d’ouverture et ferme-
ture règlementaires.
Les engins à moteurs doivent être munis de dispositifs d’amortissement des 
bruits.

En ce qui concerne les emballages, tout producteur et tout distributeur qui com-
mercialise ou utilise dans ses activités professionnelles des matières plastiques 
ou autres emballages non biodégradables est tenu de procéder à la reprise de 
ses matières plastiques et emballages utilisés en vue de les recycler.
Un système de sanction financière (et éventuellement de peine d’emprisonne-
ment) est prévu pour tout contrevenant aux règlementations en vigueur, avec 
une gradation en fonction de la gravité de l’infraction constatée.
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Aspects réglementaires 

#4
Gestion des risques environnementaux 
et sociaux dans les entreprises de 
transformation agroalimentaire

valeurs limites : 



Identification des sources de pollution :
Les responsables d’une unité de transformation devront donc s’interroger sur les nuisances potentielles 
de l’activité.

Prévention et gestion de la pollution

Unité de transformation 
-- Procédés de fabrication
-- Travailleurs

Pollution de l’environnement
-- Déchets solides 
-- Eaux usées 
-- Nuisances sonores 
-- Fumées/odeurs 

Exploitation des ressources naturelles
-- Matières premières agricoles 
-- Eau /Air/Sol 
-- Energie 

Environnement
-- Ressources naturelles

On distinguera entre autres : 

•	Les déchets solides, matériaux utilisés lors de la 
production qui n’ont plus de valeur pour son pro-
priétaire, qui cherche alors à s’en débarrasser.  

•	Les eaux usées, pouvant provenir du lavage des 
matières premières, du nettoyage des conte-
neurs de produits ou d’équipements divers.  

•	La pollution de l’atmosphère environnant, 
que ce soit sous la forme de fumées ou 
d’odeurs générées par l’activité de l’entreprise. 

•	Les nuisances sonores ou vibratoires, générées 
principalement par les machines opérant dans 
l’unité de transformation ou par l’activité des 
employés. 

EXEMPLES DE RISQUES ET DE MESURES 
PRÉVENTIVES OU CORRECTIVES À PRENDRE

IDENTIFICATION DES RISQUES SITUATIONS DANGEREUSES MESURES PRÉVENTIVES OU 
CORRECTIVES

Problème de santé publique, 
colmatage des réseaux 
d’assainissement, détérioration du sol 
et pollution des eaux

•	 Stockage des déchets hors filière 
d’élimination,

•	 Stockage autour du voisinage, 
•	 Déchets déversés à l’égout

•	 Valorisation énergétique, 
•	 Compostage, aliments pour le 

bétail, 
•	 Tri-valorisation des déchets

Vecteurs de maladies ou de parasites

•	 Lavage des matières premières, 
•	 Nettoyage des équipements de 

transformation, 
•	 Nettoyage des sols

•	 Traitement des eaux, 
•	 Réutilisation, 
•	 Régénération ou recyclage du 

plastique et du verre
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LA METHANISATION 
La méthanisation est un processus de transformation des 
matières organiques putrescibles (déchets) en biogaz et 
digestat. Le biogaz peut être utilisé comme gaz de cuisson  
par les ménages ou bien transformé en électricité. Plusieurs 
programmes ou entreprises travaillent sur des modèles de 
biodigesteurs (cf. fiche 5), notamment METHANIZER, une 
entreprise sénégalaise spécialisée dans la valorisation des 
matières organiques par méthanisation créée en 2016 –
www.methanizer.org 

Atténuation de la pollution 
Déchets solides : Principes et exemples 
En matière de déchets solides, on préconise généralement plusieurs types d’actions parmi lesquelles : 

LE COMPOSTAGE
Les déchets organiques des unités de transformation agroalimentaire 
peuvent être valorisés sous forme de compost. En les disposant en tas, 
avec arrosage et retournements fréquents, le compost produit peut servir 
de fertilisant à utiliser dans les champs ou le jardin. C’est une bonne tech-
nique qui permet de recycler certains plastiques mais exige une bonne ges-
tion. Il existe certains fabricants comme COMPOST DAKAR qui sont en 
mesure de proposer des composteurs sur mesure en fonction du besoin 
exprimé. Compost Dakar contact : NADIA - 77 220 76 44

Eaux usées 
Pour le type de polluants générés par les entreprises de transformation agroalimentaires (sucres, graisses 
et protéines), il est en général conseillé de les filtrer ou d’accélérer la dégradation de ces composés orga-
niques en apportant artificiellement de l’oxygène dans les eaux usées. L’installation de petites stations 
d’épuration à culture fixée immergée et aérée est une solution. Au Sénégal, la société PMI en propose. 
Le coût d’acquisition dépend de la qualité de l’eau à traiter et des volumes.

Ce procédé épuratoire se décline en 3 compartiments : 
•	 Décantation des matières en suspension, séparation des graisses et liquéfaction.
•	 Développement de bactéries aérobies et micro-organismes sur nid d’abeille (large surface de 

développement bactérien), oxydation de la matière organique et nitrification.
•	 Décantation des boues secondaires, dénitrification et recirculation des boues.

Le tri-valorisation des déchets
La société SODIAPLAST située à Pout sur la route de l’usine de Dangote, 
recycle les déchets plastiques souples et rigides qu’elle collecte gra-
tuitement à partir d’une quantité de 1,5 tonne. www.sodiaplast.com – 
Contact : 70 637 80 54
PROPLAST située à Thiès offre des services complets de gestion des 
déchets plastiques, de la collecte à la réutilisation en passant par le recy-
clage. https://proplast-industrie.sn – Contact : 33 827 00 47  
CIPROVIS est une start-up sénégalaise spécialisée dans la gestion des 
déchets organiques et des emballages. Avec le tri sélectif, les déchets col-
lectés sont séparés par type pour être revalorisés au centre de recyclage 
de Bambilor. Facebook : CIPROVIS – Contact : 77 076 69 09

Pour plus d’informations, se 
rapprocher de la société PMI : 
pmi@pmi-afrique.com
www.pmi-senegal.com 
Tél. 33 865 20 20
Dakar - Mermoz Pyrotechnie, Villa 
N°29 (en face SGBS Keur Gorgui) ou 
antennes à Ngaparou et Nianing

Si toutefois, les entreprises de transformation ne 
répondent pas aux critères de volumes d’eau à 
traiter pour installer une station de traitement des 
eaux, elles peuvent recourir à un système de filtra-
tion de ces eaux et d’analyse de la qualité suivant 
la norme NS 05-61 avant de les rejeter dans les 
égouts ou les réseaux d’assainissement publics. 

©Compost Dakar
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Nuisances sonores 
Concernant les nuisances sonores, 
plusieurs solutions peuvent être 
envisagées : 
•	Utiliser des matériaux insonorisants 

dans le bâtiment ;
•	Isoler acoustiquement les machines 

les plus bruyantes ;
•	Déplacer la source du bruit, lorsque 

cela est possible ;
•	Installer des kits d’insonorisation de 

machine ;
•	Utiliser des équipements individuels 

de protection (casques anti-bruit, 
boules quiès) ;

•	Limiter l’utilisation des machines 
pendant les périodes de repos, 
lorsque l’unité est située dans une 
zone d’habitation.

Pour aller plus loin
•	 https://zerowastesenegal.org/bonnes-pratiques-bonnes-adresses/
•	 Note TECH-DEV – « Parlons franc sur les bioplastiques » disponible auprès 

du HUB-IIT
•	 Résidus agricoles et sous-produits agro-industriels en Afrique de l’ouest - 

Etat des lieux et perspectives pour l’élevage, FAO, 2014

•	 Document de présentation CIPROVIS
•	 Document de présentation METHANIZER
•	 Document de présentation SODIAPLAST

Le Bureau de Mise à Niveau (BMN) dispose d’un programme spécifique d’appui technique et financier pour inciter les entreprises à 
mieux prendre en compte les impacts de leurs activités sur l’environnement et acquérir des équipements en matière de traitement 
des déchets et production propre : https://www.bmn.sn/Environnement-et-Efficacite-Energetique-178 
Contact : Bureau de Mise à niveau du Sénégal - 137 Sotrac Mermoz - BP 16 595 Dakar - FANN
Tél : +221 33 869 77 70 / Fax : +221 33 860 70 92

Pollution de l’atmosphère
Concernant les fumées, il serait possible d’envisager les 
actions suivantes : 
•	Entretenir ou remplacer les machines produisant des 

quantités importantes de fumées ;
•	Disposer des filtres (type pots catalytiques) pour les 

machines.
•	Pour les poussières, certaines adaptations sont possibles : 
•	Aménagements des chemins en latérite avec des pavés 

ou goudron ;
•	Arroser les chemins en latérite avec de l’eau lorsque le sol 

est trop sec ;
•	Effectuer le balayage hors des heures de production ;
•	Utiliser les équipements individuels de protection 

(cache-nez).

Concernant les odeurs, les mesures suivantes sont 
envisageables : 
•	Traiter le problème à la source (exemple : traiter les eaux 

usées de lavage du fonio) ;
•	Eviter de stocker de la matière organique, qui aura ten-

dance à fermenter et à générer des odeurs en conséquence ;
•	Installer les postes de travail dans des endroits ventilées 

(toits par exemple) ; 
•	Nettoyer régulièrement les locaux et les machines

Avec : 

&

Fiches inspirées des fiches réalisées au Mali par 
Jiri, adaptées par Ahmadou Délé DIALLO en 
janvier 2021

Grâce au soutien de :
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Déchets plastiques

1. La règle d’or c’est : réduire
L’entreprise doit faire le point sur tous 
les emballages plastiques qui inter-
viennent au cours de leur production 
et identifier les étapes auxquelles il 
est possible de réduire l’utilisation du 
plastique.
Cela permettra d’éviter tous les plas-
tiques à usage unique, le surembal-
lage et les doses individuelles et de 
privilégier les emballages en maté-
riaux réutilisables comme le verre, 
le bois, le carton recyclé, le papier 
recyclé… 

2. Recycler au maximum
L’entreprise doit se renseigner sur les 
structures de traitement de déchets 
à proximité de l’unité et s’orienter 
ainsi vers l’achat d’emballages recy-
clables plutôt que celui d’un embal-
lage compostable s’il existe une 
usine de recyclage à proximité, mais 
pas de possibilité de compostage, et 
vice-versa.

3. Bien choisir son Sourcing
L’entreprise doit se renseigner sur les 
types de plastique proposés et expri-
mer son désir d’acheter des embal-
lages écoresponsables auprès des 
fabricants et importateurs.


